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​"NOUS VENONS DANS CE MONDE SEULS,

NOUS PARTONS SEULS" -

C'EST AUSSI UNE ILLUSION.

JE T'ENSEIGNERAI LE CHEMIN

DE NE PAS VENIR, DE NE PAS PARTIR !

NOUS MANGEONS, EXCRÉTONS, DORMONS ET NOUS LEVONS ;

C'EST NOTRE MONDE.

TOUT CE QUE NOUS AVONS À FAIRE APRÈS ÇA

C'EST DE MOURIR.

JE NE MOURRAI PAS, JE N'IRAI NULLE PART,

JE SERAI LÀ ;

MAIS NE ME DEMANDEZ RIEN,

JE NE RÉPONDRAI PAS.

QUEL QU'IL SOIT,

TOUT CELA FAIT PARTIE DU MONDE DE L'ILLUSION,

LA MORT ENTIÈRE

N'ÉTANT PAS UNE CHOSE RÉELLE.

SI VOUS SOUHAITEZ CONNAÎTRE LE CHEMIN

DANS CE MONDE,

ET CET AUTRE,

DEMANDEZ À UN HOMME DE PITIÉ ET DE SINCÉRITÉ.

UN MOINE DEMANDE À MAÎTRE PAI-CHANG,

"QUI EST LE BOUDDHA ?"

PAI-CHANG RÉPOND,

"QUI ÊTES-VOUS ?"

LE BUT DES BOUDDHAS N'EST PAS DE VOUS INFORMER mais de vous transformer. Ils veulent apporter un changement radical dans votre conscience, ils veulent changer vos racines mêmes. Ils veulent vous apporter de nouveaux yeux, une nouvelle clarté. Leur but n'est pas d'informer. Ils ne sont pas là pour transmettre un savoir mais pour transplanter un être. Ils veulent partager leur lumière avec vous - le but n'est pas d'informer mais d'éclairer.

Ils ne se soucient donc pas de votre question. Leurs réponses peuvent parfois sembler très peu pertinentes, absurdes. Elles ne le sont pas - mais elles ont un tout autre type de pertinence. Elles sont pertinentes pour vous, pas pour votre question.

Ce moine demande à Maître Pai-Chang : "Qui est le Bouddha ?" Et Pai-Chang répond, "Qui es-tu ?"

Vous voyez l'idée : il donne à la question une dimension totalement nouvelle. Il ne répond pas, en fait il donne une question plus profonde que celle que le moine avait posée - il répond par une autre question. "Qui est le Bouddha ?" - la réponse est facile, il aurait pu dire "Gautam Siddhartha". Mais cela n'est pas pertinent ; il ne s'intéresse pas à l'histoire de la pensée, il ne s'intéresse pas du tout à l'histoire.

Il ne s'intéresse pas à un certain homme appelé Gautam Buddha, mais plutôt à un certain éveil qui peut se produire chez tout le monde. C'est cela, la véritable bouddhéité.

Il tourne la question vers le questionneur lui-même. Il fait de la question une épée et transperce le cœur même. Il dit : " Qui êtes-vous ? Ne m'interrogez pas sur les Bouddhas, posez juste une question : "Qui suis-je ?" et vous saurez qui est le Bouddha - car chacun porte en lui le potentiel d'être un Bouddha ; il n'est pas nécessaire de regarder à l'extérieur de soi.

Lao Tzu dit : Pour trouver la vérité, il ne faut pas sortir de sa chambre. On n'a même pas besoin d'ouvrir la porte, on n'a même pas besoin d'ouvrir les yeux - parce que la vérité est votre être. La connaître, c'est la bouddhéité.

Retenez-le : les déclarations des maîtres zen ne sont pas des déclarations dans l'usage ordinaire du mot.

Ils ne sont pas destinés à transmettre quelque chose que vous ne savez pas. Ils sont là pour vous choquer, vous provoquer, et vous amener à une nouvelle qualité de conscience.

Écoutez ces sutras avec ceci en tête. Ikkyu ne propose aucune philosophie. Ce sont les chocs qu'il adresse à ses disciples - et ils ont une immense beauté et un immense potentiel pour choquer n'importe qui.

Ecoutez :

"NOUS VENONS DANS CE MONDE SEULS,

NOUS PARTONS SEULS..."

Cela a été dit encore et encore, à travers les âges. Toutes les personnes religieuses l'ont dit : "Nous venons seuls dans ce monde, nous partons seuls." Toute unité est illusoire. L'idée même d'unité vient du fait que nous sommes seuls, et la solitude fait mal. Nous voulons noyer notre solitude dans la relation. ....

C'est pourquoi nous nous impliquons tant dans l'amour. Essayez de comprendre. D'ordinaire, vous pensez que vous êtes tombé amoureux d'une femme ou d'un homme parce qu'elle est belle ou qu'il est beau. Ce n'est pas la vérité. La vérité est tout le contraire : vous êtes tombés amoureux parce que vous ne pouvez pas être seuls. Et si une belle femme n'avait pas été disponible, vous seriez aussi tombé amoureux d'une femme laide. La beauté n'est donc pas la question. Si une femme n'avait pas été disponible du tout, vous seriez tombé amoureux d'un homme aussi. La femme n'est donc pas la question non plus.

Vous alliez tomber. Vous alliez vous éviter d'une manière ou d'une autre. Et il y a des gens qui ne tombent pas amoureux des femmes ou des hommes - alors ils tombent amoureux de l'argent. Ils commencent à se diriger vers l'argent ou vers un trip de pouvoir, ils deviennent des politiciens. Cela aussi, c'est éviter la solitude. Si vous observez l'homme, si vous vous observez profondément, vous serez surpris - toutes vos activités peuvent être réduites à une seule source. La source est que vous avez peur de votre solitude. Tout le reste n'est qu'une excuse. La véritable cause est que vous vous trouvez très seul.

Et être seul, c'est être malheureux. Il semble qu'il n'y ait nulle part où aller, personne à qui s'identifier, personne dans qui se noyer. La poésie fera l'affaire, la musique fera l'affaire, le sexe fera l'affaire, l'alcool fera l'affaire - mais il faut quelque chose pour que vous puissiez noyer votre solitude, pour que vous puissiez oublier que vous êtes seul. C'est l'épine dans l'âme qui continue à faire mal. Et vous continuez à changer vos excuses.

Le travail du maître est de vous ramener à la cause originelle. Toutes vos prétendues histoires d'amour ne sont que des échappatoires. Et j'inclus TOUTES les histoires d'amour. Le peintre est amoureux de ses tableaux. Et ce n'est pas par hasard que si un homme est trop impliqué dans sa poésie, il évitera les femmes, car elles seront une distraction. Et les femmes sont naturellement méfiantes à l'égard d'un homme qui a un quelconque hobby, un quelconque intérêt, un engagement profond, parce qu'alors elles se sentent jalouses, elles savent qu'il a aussi une autre femme. Si un homme est marié à la science, la femme est aussi en colère que s'il était amoureux d'une autre femme. Elle ne veut pas que la science s'interpose entre elle et lui.

Et les personnes qui ont été des chercheurs et des chercheurs, des poètes et des peintres, sont toujours restées célibataires. Ce n'est pas un hasard. Ils ont une autre sorte d'histoire d'amour ; ils n'ont pas besoin de la femme, ils n'ont pas besoin de l'homme.

Observez votre esprit. D'une manière ou d'une autre, il ne cherche qu'une seule chose : "Comment oublier le fait que je suis seul ?"

L'autre jour, je lisais ces lignes de T. S. Eliot :

SOMMES-NOUS TOUS, EN FAIT, PEU AIMANTS ET PEU AIMABLES ?

ALORS ON EST SEUL....

Si l'amour n'est pas possible, on est seul. L'amour doit être RENDU possible ; s'il n'est pas possible, il doit être créé, on doit y croire. Si c'est presque impossible, alors l'illusion doit être créée - parce que l'on a besoin d'éviter sa solitude.

Quand tu es seul, tu as peur. Rappelez-vous, la peur ne vient pas des fantômes. Quand vous êtes seul, la peur vient de votre solitude. Mais nous continuons à cacher cette cause, parce que voir cette cause, c'est se transformer en la voyant. Lorsque vous vous déplacez seul dans une forêt, vous n'avez pas vraiment peur des fantômes, des voleurs ou des brigands, car ils sont plutôt dans la foule. Que feraient-ils dans la forêt ? - toutes leurs victimes sont disponibles ici.

Lorsque vous êtes seul dans une pièce et qu'il fait sombre, vous n'avez pas peur des fantômes ; les fantômes ne sont que des projections. Vous avez réellement peur de votre solitude - c'est le fantôme. Soudain, vous devez vous regarder en face, vous devez voir votre vide total, votre solitude et l'impossibilité d'établir des relations.

Vous avez crié et crié et personne n'a entendu. Vous avez tâtonné dans le noir et vous n'avez jamais trouvé une main pour vous tenir. Vous avez été dans cette froide solitude - personne ne vous étreint, personne n'est là pour vous étreindre. Personne n'est là pour te réchauffer.

C'est la peur, l'angoisse de l'homme. Si l'amour n'est pas possible, on est seul. C'est pourquoi l'amour DOIT être rendu possible, il doit être créé - même s'il est pseudo, il doit être créé. Il faut continuer à aimer, car sinon, il sera impossible de vivre.

Et lorsqu'une société découvre que l'amour est faux, alors deux choses deviennent possibles :

soit les gens commencent à se suicider, soit les gens commencent à devenir sannyasins. Et les deux sont identiques.

Le suicide est un effort ordinaire pour se détruire soi-même : si vous n'êtes pas là, personne ne sera seul.

Mais cela ne fonctionne pas ; vous êtes bientôt dans un autre corps. Cela n'a jamais fonctionné.

Sannyas est le suicide ultime. Si quelqu'un est seul, alors il est seul. Il faut l'accepter, il ne faut pas l'éviter : si on est seul, et alors ? Si c'est la réalité, alors c'est la réalité - alors il faut l'accepter. Sannyas signifie rencontrer sa solitude, y entrer. S'y plonger en dépit de toutes les peurs. Mourir en elle. Si la mort survient par ce biais, c'est bien, mais on ne va pas se dérober à la vérité.

Si la solitude est la vérité, alors on l'accepte et on y entre. C'est le sens de sannyas. Et on se suicide vraiment. On disparaît.

C'est la transformation dont je parle. Les bouddhas ne s'intéressent pas aux informations, ils s'intéressent à la transformation. Votre monde entier est un grand dispositif pour vous échapper à vous-même. Les bouddhas détruisent vos dispositifs, ils vous ramènent à vous-même.

C'est pourquoi il est réservé aux rares, aux courageux, d'être en contact avec un bouddha. L'esprit ordinaire ne le supporte pas, la présence d'un bouddha est insupportable. Pourquoi ? Pourquoi les gens se sont-ils tant opposés à Bouddha, au Christ, à Zarathoustra et à Lao Tseu ? Pour une certaine raison : ce sont les personnes qui ne vous permettent pas le luxe de la contre-vérité, le confort du mensonge, la commodité de vivre dans les illusions. Ce sont les personnes qui ne vous permettent pas ; ce sont les personnes qui continuent à vous forcer vers la vérité. Et la vérité est dangereuse.

La première vérité à expérimenter est que l'on est seul. La première vérité à expérimenter est que l'amour est illusoire.

Pensez-y, pensez à l'énormité de la chose, que l'amour est illusoire. Et que tu n'as vécu qu'à travers cette illusion...

Vous étiez amoureux de vos parents, vous étiez amoureux de vos frères et sœurs, puis vous avez commencé à tomber amoureux d'une femme ou d'un homme. Vous êtes amoureux de votre pays, de votre église, de votre religion, et vous êtes amoureux de votre voiture, de la crème glacée - et ainsi de suite. Vous vivez dans toutes ces illusions.

Et soudain, on se retrouve nu, seul, toutes les illusions ont disparu. Ça fait mal.

Pas plus tard que ce matin, Vivek disait - et elle n'a cessé de le répéter avec ces discours d'Ikkyu - "Ces discours sont LOURDS, déprimants." Ils sont forcément ainsi, car chaque fois que l'une de vos illusions est touchée, cela crée une grande agitation. Vous avez peur ; d'une manière ou d'une autre vous y arriviez - et vous savez au fond de vous qu'il n'y a pas de fond, mais vous ne voulez pas regarder. Voir serait effrayant ; vous voulez continuer à rester dans l'illusion.

Personne ne veut voir que son amour est faux. Les gens sont prêts à croire que leurs amours passés étaient faux - mais ça ? Non, cet amour est vrai. Quand il aura disparu, ils diront qu'il était également faux - mais alors un autre amour est vrai. Dans n'importe quelle illusion qu'ils vivent, ils prétendent que celle-ci est vraie.

"Les autres - Ikkyu a peut-être raison, Maître a peut-être raison à propos d'autres amours, ils étaient faux, nous le savons. Mais celui-ci ? Celui-là est totalement différent. Ce n'est pas un amour ordinaire, j'ai trouvé mon âme soeur."

Personne n'en a jamais trouvé - comment trouver l'âme soeur ? La solitude est absolue. Ce ne sont que des efforts pour vous tromper vous-même - et vous pouvez continuer à vous tromper. C'est ce que vous avez fait à travers les âges, pendant tant de vies...

Mais vous oubliez. Et vous oubliez à cause du traumatisme de la naissance. Lorsque l'enfant naît, il se souvient - il se souvient parfaitement de tout ce qui s'est passé dans sa vie antérieure ; il le sait. Mais le traumatisme de la naissance est tel, la douleur de la naissance est telle... Il a vécu confortablement dans l'utérus pendant neuf mois - plus jamais vous ne serez dans un tel confort, même un empereur ne peut être dans un tel confort.

Tu flottais dans un liquide chaud. Et tous les besoins étaient satisfaits, et tu n'avais aucune responsabilité, aucun souci.

Tu étais juste profondément endormi et tu rêvais, tu rêvais de choses douces. Vous étiez complètement protégé, en sécurité. Tout se passait de lui-même, vous n'aviez pas besoin de faire le moindre effort.

Et soudain, un jour, après neuf mois, tout ce monde est détruit. Vous êtes déraciné. Vous étiez ancré dans l'utérus, vous étiez connecté à la mère : vous êtes déconnecté. Et vous devez passer par le canal de la naissance, qui est un canal très étroit.

L'enfant ressent une immense douleur. La douleur est telle qu'il devient inconscient. C'est un mécanisme intégré à l'esprit - chaque fois que quelque chose devient insupportable, l'esprit vous éteint simplement pour que vous n'ayez pas à la ressentir. En fait, qualifier toute douleur d'insupportable est une erreur existentielle, car dès que la douleur devient insupportable, vous devenez inconscient. Vous n'avez donc jamais connu de douleur insupportable - si vous la connaissez, et que vous êtes conscient, elle est toujours supportable. Lorsqu'elle atteint le point où elle devient insupportable, tout le mécanisme de la conscience s'éteint immédiatement. Vous tombez dans le coma - une anesthésie naturelle.

Ainsi, chaque enfant qui passe par le canal de la naissance tombe dans le coma, et cela perturbe sa mémoire. Et il recommence à faire des bêtises de la même manière, en pensant faire quelque chose de nouveau.

Personne ne fait rien de nouveau. Tout ce que vous faites, vous l'avez fait tant de fois, tant de MILLIONS de fois. Il n'y a rien de nouveau. Cette colère, cette avidité, ce sexe, cette ambition, cette possessivité - vous l'avez fait des millions de fois. Mais à cause du traumatisme de la naissance, il y a eu une discontinuité, un vide. Et à cause de ce vide, votre passé n'est plus disponible pour vous.

Grâce à un cri primal profond, le passé peut devenir accessible. Si vous pouvez reculer dans le traumatisme de la naissance, vous pouvez vous souvenir de vos vies antérieures. Mais vous devez vous déplacer profondément dans le traumatisme de la naissance. Et une fois que vous aurez atteint l'état utérin de votre conscience, vous verrez soudainement toute votre autobiographie. Et elle est longue. Elle est fastidieuse - elle n'est qu'angoisse, échec et frustration.

Dans la nouvelle commune, nous allons faire des efforts pour que vous vous souveniez de vos vies passées. Alors vous ne penserez pas que ces paroles d'Ikkyu sont dépressives - alors vous verrez que ce sont des vérités.

Mais vous vivez dans une vie fausse, en pensant que vous faites quelque chose de nouveau. Et parce que vous pensez que c'est nouveau, vous restez enchantés par cela, par la magie de la nouveauté. Si vous parvenez à savoir que vous êtes tombé amoureux des millions de fois, et que chaque fois ce fut un échec, il vous sera impossible de retomber dans le piège. Vous verrez que c'est futile - que l'âme soeur n'existe pas, qu'elle n'a jamais existé. Que la solitude est absolue. Qu'il n'y a aucun moyen de communier, aucun moyen de communiquer. Que personne ne peut vous comprendre, et que vous ne pouvez comprendre personne.

Je sais que ces discussions sont forcément dépressives. Pourquoi ? Parce qu'ils vont toucher certaines blessures en vous et que le pus va commencer à s'écouler. Et n'oubliez jamais : parfois, il est bon de garder la plaie ouverte, car c'est la condition de sa guérison. Mais il faut du courage, certainement ; sans courage, rien ne peut être fait. Garder la plaie ouverte demande un grand courage - mais c'est la condition de sa guérison !

Vous aimeriez la cacher. Vous aimeriez la cacher derrière des fleurs, vous aimeriez oublier la blessure. Vous aimeriez vous réfugier dans la consolation : "Peut-être que l'amour n'est pas encore arrivé - maintenant il peut arriver. Cette fois, j'y arriverai peut-être."

Mais l'amour NE PEUT PAS être possible. Le rendre possible n'est pas une question qui dépend de vous. L'amour lui-même est une impossibilité. Il vous maintient dans l'illusion, il vous maintient dans une sorte d'état de rêve.

Ikkyu dit :

"NOUS VENONS DANS CE MONDE SEULS,

NOUS PARTONS SEULS..."

La solidarité est illusoire. La solitude est plus fondamentale. L'amour est illusoire, la méditation est plus fondamentale - mais en fin de compte, cela aussi est illusoire. C'est là qu'Ikkyu fait un pas en avant et fait un saut quantique. Vous l'avez entendu dire de nombreuses fois : "Nous venons seuls dans ce monde, et nous partons seuls." Mais Ikkyu dit :

C'EST AUSSI UNE ILLUSION.

JE T'ENSEIGNERAI LE CHEMIN

DE NE PAS VENIR, DE NE PAS PARTIR !

C'est le zen, le zen pur. La religion ordinaire enseigne : L'amour est illusoire. Le Zen enseigne enfin : Même la méditation est illusoire. Laissez-moi vous expliquer clairement. L'amour signifie l'unité - la possibilité d'être ensemble, la possibilité de se perdre dans l'autre, la possibilité de communiquer, la possibilité d'entrer en relation. Lorsque l'amour échoue, complètement, vous commencez à vous diriger vers la méditation. La méditation signifie la capacité d'être seul. Ce sont des polarités, l'amour et la méditation. La méditation signifie la capacité de ne pas entrer en relation - il n'y a pas besoin d'entrer en relation, on se suffit à soi-même.

Beaucoup de gens continuent à s'accrocher au monde de l'amour ; quelques-uns s'en échappent, puis ils continuent à s'accrocher au monde de la méditation. Le Zen dit : si vous vous accrochez au monde de la méditation, si vous commencez à vous accrocher à votre solitude, vous êtes encore loin de la vérité. Parce que si l'unité est fausse, comment la solitude peut-elle être vraie ?

C'est la grande révolution que le Zen apporte dans le monde de la religion. Si l'union est fausse, alors la solitude ne peut pas être vraie non plus - parce que la solitude ne peut être comprise que dans le contexte de l'union. Si l'amour est faux, alors la méditation ne peut pas être vraie non plus. Ceux qui ont décidé de méditer CONTRE l'amour, ont choisi une polarité. Et la polarité dépend de l'autre.

Réfléchissez : si l'obscurité est fausse, comment la lumière peut-elle être vraie ? Si la douleur est fausse, comment le bonheur peut-il être vrai ?

Si la naissance est fausse, comment la mort peut-elle être vraie ? Si le "je" est faux, comment le "tu" peut-il être vrai ? - ou vice versa. Ils existent en tant que couples. L'amour et la méditation forment un couple, marié pour toujours.

Et si vous observez silencieusement le fonctionnement de votre esprit, vous verrez que cela se produit continuellement.....

Vous êtes amoureux d'une personne, et bientôt vous commencez à sentir que vous avez besoin de votre propre espace. C'est le besoin de méditation - vous ne le voyez peut-être pas sous cet angle, mais c'est exactement cela. En étant ensemble, vous commencez à vous sentir étouffé, à l'étroit, écrasé. Et vous commencez à comprendre que vous avez besoin de votre propre espace. Vous aimeriez être seul pendant quelques jours.

L'autre jour, j'ai reçu une lettre d'une femme sannyasin. Son amant est parti en Occident et elle était très inquiète et tendue, naturellement, parce qu'elle sera seule ici sans son amant.

Et il a dû partir pour certaines raisons, pour certaines responsabilités - il aurait aimé rester avec elle, mais il a dû partir. Elle était donc très perturbée, elle souffrait.

Mais elle a été surprise - quand il est parti, elle a eu l'impression qu'un poids l'avait quittée. Elle s'est sentie très bien. Elle m'a écrit une lettre, se sentant très coupable. C'est une sorte de trahison : ton amant est parti et tu te sens heureuse ! Vous devriez pleurer, vous devriez pleurer, vous devriez vous promener avec un visage allongé pour que tout le monde sache que votre amant est parti. Et elle est si heureuse, comme elle ne l'a jamais été de sa vie !

Que se passe-t-il maintenant ? Pas besoin de se sentir coupable. Si les gens sont conscients, cela arrivera à tout le monde.

Quand votre amant s'en ira, vous danserez. Tu peux enfin être seule ! Mais ce n'est pas pour longtemps - au bout de quelques jours, vous serez fatiguée de votre solitude et vous commencerez à avoir envie de votre amant. C'est une polarité.

L'amour crée le besoin d'être seul - être seul est lié à l'amour. Et lorsque vous êtes seul, la solitude crée le besoin d'aimer - cela ne peut se produire que si vous êtes seul. Ils sont partenaires, partenaires dans la même entreprise.

Le Zen dit : Les personnes qui se sont échappées dans l'Himalaya et qui sont assises seules dans leurs grottes sont tout aussi stupides que les personnes qui courent après les femmes ou les hommes et qui pensent qu'elles vivent leur vie. Les deux sont stupides ! parce que les deux ont choisi les polarités.

Et des milliers d'années d'expérience prouvent que l'homme assis dans la grotte de l'Himalaya ne pense qu'à la femme et à rien d'autre. Et bien sûr, il a de plus en plus peur de la femme - parce qu'elle arrive même là-bas, sinon physiquement, du moins psychologiquement.

Il est tellement fasciné qu'à certains moments, il commence à projeter la femme presque physiquement, comme si elle était là. Il peut commencer à avoir des hallucinations.

Dans les écritures indiennes, on raconte que de grands rishis méditent dans l'Himalaya et qu'un jour, de belles femmes venues du ciel viennent les distraire. Pourquoi seraient-elles intéressées à distraire ces pauvres gens ? Pour quoi faire ?

Personne ne vient, juste une hallucination. Ces personnes ont trop vécu dans la solitude et en ont assez de la solitude, et maintenant il n'y a plus personne à qui s'identifier. Ils créent, ils projettent. Leur esprit est dans un tel besoin qu'ils doivent créer quelqu'un à qui parler. Et naturellement, quand vous allez créer, pourquoi ne pas créer de belles femmes nues qui dansent autour de vous ? C'était leur répression, c'est pourquoi ils ont fui le monde - c'était là, en eux.

Et avez-vous vu l'autre point ? Une personne assise sur la place du marché, fatiguée, inquiète, tendue, commence à réfléchir à la manière de renoncer au monde. Il se sent très bien, ne serait-ce qu'avec l'idée : "Un jour, je vais renoncer au monde, et je vais aller dans l'Himalaya et y être avec le silence himalayen et la paix et la joie de celui-ci." Même l'idée le fait se sentir bien et frais.

En Inde en particulier, les gens continuent à penser qu'un jour ou l'autre ils renonceront à toutes ces absurdités, à ce marché, et qu'ils s'échapperont dans un monastère pour y vivre dans le bonheur pour toujours. Ils ne le peuvent pas - pensez à ces femmes qui viennent du ciel : elles viendront, elles vous tortureront.

La méditation et l'amour font partie d'une seule paire, d'un seul couple. Ils sont ensemble, ils sont mariés pour toujours - yin/yang, ils ne peuvent pas se quitter.

Par conséquent, Ikkyu est absolument vrai quand il dit :

"NOUS VENONS DANS CE MONDE SEULS,

NOUS PARTONS SEULS" -

C'EST AUSSI UNE ILLUSION.

L'amour est une illusion, tout comme la méditation. La seule chose qui est bonne dans la méditation, c'est qu'elle peut vous faire sortir de l'amour. Mais ne vous y accrochez pas - c'est juste un dispositif pour vous faire sortir de votre amour. Elle vous fait sortir de l'illusion de l'amour. Mais alors laissez-le tomber immédiatement aussi, sinon vous commencerez à créer de nouvelles illusions de méditation, de kundalini qui surgit, de lumière qui se produit dans les chakras... et mille et une choses - on les appelle des "expériences spirituelles". Elles ne sont pas spirituelles ou quoi que ce soit, elles ne sont que de l'imagination.

Vous ne pouvez pas vivre seul longtemps. Si les belles femmes ne viennent pas, alors la kundalini va se lever - quelque chose va se passer, vous ne pouvez pas être seul. Peut-être que ces belles femmes ont oublié ou sont trop fatiguées des vieux rishis, et qu'elles ne viennent plus ; ou qu'elles sont engagées sur d'autres planètes. Alors quelque chose DOIT se produire - tu commenceras à voir les chakras bouger en toi, l'énergie surgir. Dans votre colonne vertébrale, un grand élan ; dans votre tête, des lotus qui s'ouvrent. Vous ne pouvez pas être seul ! Vous créez le monde - maintenant vous l'appelez spirituel.

Comment vous l'appelez n'a pas d'importance. Ce qui compte, c'est ce simple phénomène : on ne peut pas rester seul longtemps. On ne peut pas être ensemble longtemps, on ne peut pas être seul longtemps. L'intimité crée un besoin d'être seul, de rester seul. Et tôt ou tard, vous vous rendez compte que vous avez envie d'être ensemble avec quelqu'un.

Ce n'est que le jour et la nuit, l'été et l'hiver, ça continue à bouger - la roue de la vie.

Ikkyu a raison. Il dit : La vérité est que l'on doit aller au-delà de l'amour et de la méditation. On doit aller au-delà de la parenté et on doit aller au-delà de la solitude. Lorsque la parenté et la solitude ont toutes deux disparu, que reste-t-il ? Il ne reste rien. Ce rien est le goût de l'existence. VOUS n'êtes ni seul ni ensemble. En fait, vous ne l'êtes pas.

JE T'ENSEIGNERAI LE CHEMIN

DE NE PAS VENIR, DE NE PAS PARTIR !

Et ensuite, où pouvez-vous aller ? Et puis, qui est là pour aller ? D'où pouvez-vous venir ? Qui est là pour venir ? Alors tout va et vient disparaît, et ce qui est toujours, est connu. L'éternel est connu. Tout ce qui va et vient n'est que rêve, phénomène temporel, bulle de savon, momentané.

Lorsque toutes ces choses momentanées ont été abandonnées, voyant que la communication n'est pas possible, que la relation n'est pas possible, vous commencez à vous diriger vers la solitude. Puis, un jour, vous constatez un autre phénomène, à savoir que la solitude n'est pas possible. Alors, plutôt que de revenir à l'amour, ce qui est le cours normal, vous sautez de la solitude aussi. Vous sautez plus profondément.

De deux, on passe à un, de un, on passe à aucun - personne. C'est ADVAITA, c'est le non-double ; vous ne pouvez même pas l'appeler "un". Et c'est la source. C'est l'océan, nous en sommes les vagues. En voyant cet océan, vous savez que vous n'êtes jamais né et que vous n'allez pas mourir non plus.

Toute votre existence était une existence de rêve. Tout a disparu.

BOUDDHA A APPELÉ cette tendance à être amoureux ou à être seul, la disposition de l'ego à rester - soit dans une relation, soit dans aucune relation, mais l'ego veut rester ; soit comme amant, soit comme méditant, soit comme homme du monde, soit comme homme de l'autre monde, mais l'ego veut rester - Bouddha a appelé cette disposition AVIDYA, ignorance.

Rappelez-vous, AVIDYA ne signifie pas non-connaissance. Cela signifie simplement l'inconscience. AVIDYA est une disposition à traiter l'ego comme un absolu. Cela crée un fossé entre l'homme et l'univers - à cause de cela, l'homme n'est pas dans sa juste relation avec le monde. Cette falsification est appelée par le Bouddha AVIDYA - ignorance, non-conscience.

Vous passez à l'amour dans une sorte de non-conscience, et vous passez à la méditation également dans une sorte de non-conscience. Si vous devenez conscient, l'amour disparaît, la méditation disparaît.

Mais permettez-moi de vous rappeler, sinon vous risquez de mal interpréter toute cette histoire : lorsque ce que vous appelez amour disparaît, un autre type d'amour surgit. Vous n'en avez pas la moindre idée. Lorsque la méditation disparaît, un type de méditation totalement différent apparaît ; vous n'en avez aucune idée. Votre méditation est un effort - pratique, culture, conditionnement. Lorsque cette méditation disparaît, une simple qualité méditative apparaît dans votre être : vous êtes simplement silencieux, sans aucune raison. Non pas que vous essayiez d'être silencieux, non pas que vous essayiez d'être tranquille, non pas que vous fassiez des efforts pour rester tranquille. Vous êtes simplement tranquille - parce qu'il n'y a personne pour vous déranger. L'ego n'est pas là, la seule cause de perturbation a disparu. Vous êtes simplement tranquille - non pas que vous essayez d'être tranquille. Essayer d'être tranquille signifie simplement que vous êtes perturbé, divisé, divisé en deux parties - celui qui essaie de vous rendre silencieux, et celui qui est tiré et poussé au silence. Il y a une sorte de conflit - et comment le conflit peut-il être méditatif ? Il y a l'exécution, la violence - et comment la violence peut-elle être la paix ?

C'est pourquoi je dis que les personnes qui continuent à s'imposer des postures de yoga, des mantras, tout en essayant de maintenir leur paix, ne sont pas des personnes pacifiques. Ils ne font que créer une façade, une hypocrisie.

Lorsque l'homme véritable surgit en vous, lorsque l'homme originel surgit en vous, il n'y a aucun effort pour être quoi que ce soit. On est tout simplement. C'est l'homme naturel du Zen. Il aime - non pas parce qu'il a besoin de quelqu'un, il aime parce qu'il ne peut pas s'en empêcher. L'amour est là, l'amour coule, et il n'y a personne pour l'empêcher, alors que peut-il faire ? Il est méditatif - pas parce qu'il médite, il est méditatif parce qu'il n'y a aucune perturbation : la seule cause de perturbation, l'ego, n'est plus là.

La séparation n'existe plus, il ne fait qu'un. Rassemblé, calme, intégré.

Et tout cela n'est que spontané. C'est pourquoi les gens du zen n'appellent pas l'homme réel du zen spirituel - il n'est ni mondain ni spirituel. Il est dans le monde et pourtant il n'en fait pas partie. Il vit sur le marché, mais le marché ne vit pas en lui.

L'enseignement du Bouddha est absolument négatif - pour une certaine raison. L'amour doit être nié, puis la méditation doit être niée. Or, ce sont les deux choses les plus élevées au monde, les plus précieuses.

Et Bouddha nie les deux.

Soren Kierkegaard, un penseur et mystique danois, avait une profonde compréhension de l'enseignement négatif. Il dit que seul l'enseignement négatif est possible, parce que TOUT enseignement positif, et l'esprit s'y accroche et crée de nouveaux rêves à son sujet. Si vous parlez de Dieu, l'esprit s'accroche à Dieu - Dieu devient un objet et l'esprit commence à penser "Comment se rapporter à Dieu ? comment atteindre Dieu ?"

Cela redevient une histoire d'amour. Si vous enseignez le moksha, le paradis, alors l'homme commence à en être avide : "Comment l'attraper ?" Et l'avidité crée de nouveaux rêves et de nouveaux cauchemars.

Seul un enseignement négatif est possible. Un véritable enseignement est forcément négatif, un véritable chemin est VIA NEGATIVA. Pourquoi ? Parce que les hommes polémiquent contre la vérité, la fuient intentionnellement. Le but de l'enseignement négatif est de perturber et de provoquer l'homme à être lui-même, puisqu'il se fuit, se nie. L'enseignement négatif est la négation de la négation.

Toute votre vie est négative ; en ce moment même, négative. Vous vous échappez de vous-même - c'est votre négation. Or, cette négation ne peut être niée que par une autre négation. Et lorsque deux négations se rencontrent, elles se coupent, elles se détruisent, elles disparaissent dans ce combat.

Et il reste le positif. On ne peut même pas l'appeler positif - il n'y a plus de négatif, donc on ne peut pas l'appeler positif. C'est le cosmique, la vérité. L'éternel, l'ultime, l'absolu.

La voie du Bouddha est de NETI NETI - ni ceci ni cela. Il dit : Continuez à nier. Il arrive un moment où l'on ne trouve plus rien à nier, et c'est le moment du nirvana. Quand il ne reste plus rien à nier, seulement le néant dans vos mains, alors la liberté arrive. Vous êtes libéré du moi et de toutes ses projections.

NOUS MANGEONS, EXCRÉTONS, DORMONS ET NOUS LEVONS ;

C'EST NOTRE MONDE.

TOUT CE QUE NOUS AVONS À FAIRE APRÈS ÇA

C'EST DE MOURIR.

CETTE AFFIRMATION A DEUX SIGNIFICATIONS. La première, pour l'homme ignorant : voici ta vie, toute ta vie - vois en quoi consiste ta vie.

NOUS MANGEONS, EXCRÉTONS, DORMONS ET NOUS LEVONS ;

C'EST NOTRE MONDE.

C'est ce que vous avez fait. L'esprit doit être complètement stupide, sinon, rien que pour faire ça - manger, excréter, dormir, se lever à nouveau... et tout le cercle recommence. C'est votre vie. Vous vous déplacez de cette façon - jour après jour, année après année. La vie entre, la vie sort, vous continuez à vous déplacer de cette façon.

TOUT CE QUE NOUS AVONS À FAIRE APRÈS ÇA

C'EST DE MOURIR.

Une seule chose est exclue du cercle, c'est la mort. Tôt ou tard, elle arrive aussi. C'est toute l'histoire.

Omar Khayyam dit dans son Rubaiyat : "On a un peu parlé de moi et de toi, puis plus de toi et de moi". Juste une petite conversation, une conversation répétitive, juste un petit bavardage. Manger, excréter, dormir et mourir : voilà à quoi se résume votre vie.

Mais la question se pose : Mais c'est ce que même une personne éclairée continue de faire. Qu'a fait Bouddha pendant quarante ans après avoir été illuminé ? Qu'a fait Ikkyu lui-même ? Pendant tant d'années, il est resté illuminé sur la terre ; il faisait la même chose.

Oui, mais avec une différence. Cette différence doit être comprise. Un homme zen vit tout à fait normalement, comme tout le monde, et vous ne pouvez donc pas faire d'autre distinction. Par exemple, si vous allez voir un moine jaïn, il vit différemment : il continue à manger, à excréter, à dormir, à se lever, et la ronde continue, mais il a adopté des méthodes spéciales pour manger. Il ne gagne pas d'argent, il mendie. Pour l'excrétion aussi il a fait des manières spéciales ; il excrète d'une manière extraordinaire. Il ne va pas aux toilettes ordinaires, non - il doit aller en dehors de la ville. Il ne peut pas utiliser vos toilettes ; il n'est pas un être humain ordinaire.

Maintenant, voyez comme nous sommes stupides - des choses extraordinaires. Il sort de la ville. Il ne mange qu'une fois par jour. Une certaine secte de Jaïns est encore plus difficile : ils mangent debout. Le moine jaïn mange debout, il reste nu, il ne prend pas de bain, il ne se lave pas les dents. Il ne dort pas sur un lit, juste sur le sol avec de la paille en dessous et au-dessus de lui. Il n'a pas d'abri, il se déplace d'un endroit à l'autre, il est constamment en mouvement.

Mais ces différences sont dans le détail. Fondamentalement, que vous alliez à l'extérieur de la ville pour faire vos excréments, ou que vous utilisiez simplement les toilettes ordinaires que tout le monde utilise, quelle est la différence ? Que vous gagniez votre vie par vous-même, ou que quelqu'un d'autre le fasse pour vous et que vous mendiez, quelle est la différence ? Que vous mangiez deux fois, trois fois, cinq fois ou une fois, cela fait-il une différence ? Comment cela fait-il une différence ? Ce ne sont que des habitudes, elles peuvent être cultivées.

Il y a des tribus en Afrique qui ne mangent qu'une fois en vingt-quatre heures. Elles ont mangé de cette façon pendant des siècles et elles y sont habituées. Ils ne peuvent pas croire que les gens mangent deux fois ; une fois suffit.

Maintenant, ces différences dans les détails sont juste pour créer l'idée que "je suis spécial". Ce sont des voyages de l'ego.

Un homme zen vit simplement comme vous vivez. Il est très difficile de voir la différence, mais la différence est là.

La différence est qu'il est témoin de tout ce qui se passe - c'est la seule différence. Il mange, mais il est témoin. C'est une différence intérieure. Vous ne pouvez pas la voir de l'extérieur, mais elle filtre un peu à l'extérieur aussi. Vous pouvez voir un homme zen marcher : il marche de façon si consciente, si alerte.

Il mange consciemment, avec vigilance. Il dort même consciemment. Une lumière reste allumée même dans son sommeil, il continue à surveiller même ses rêves. Il est toujours aux aguets - conscient, conscient, alerte. Voilà la différence.

Et parce qu'il est alerte, il reste détendu. Parce qu'il est détendu, le monde entier est détendu pour lui. C'est le même monde que celui dans lequel il vit, mais les roses sont beaucoup plus roses et le vert est beaucoup plus vert, et le cri de l'oiseau est une joie immense.

J'ai entendu :

La patiente était une jeune et belle danseuse de revue qui se plaignait de tensions nerveuses. Le médecin lui a prescrit un programme de pilules tranquillisantes et lui a dit de revenir dans deux semaines pour lui dire comment elle se sentait.

A son retour, le médecin lui a demandé si elle se sentait différente et elle a répondu : "Non, docteur, mais j'ai remarqué que les autres personnes semblent beaucoup plus détendues !"

Si vous êtes détendu, vous verrez soudain les autres personnes paraître beaucoup plus détendues. Si vous êtes silencieux, le monde entier tombe dans un profond silence. Si vous êtes méditatif, vous prenez soudain conscience que les arbres méditent, que les rochers méditent. La lune est en profonde méditation, tout comme le soleil et les étoiles.

Quand l'amour commence à vous déborder - pas l'amour que vous connaissez mais l'amour que les Bouddhas connaissent - quand l'amour commence à couler, vous voyez soudain qu'il coule partout. Il coule des arbres - vous l'appelez parfum, c'est de l'amour. Il rayonne du soleil - vous l'appelez lumière, c'est de l'amour ! C'est la gravitation dans la terre - vous l'appelez gravitation, c'est l'amour.

C'est le silence de la nuit, le gazouillis des oiseaux, le débit de la rivière, le silence de l'Himalaya.

Lorsque VOTRE amour commence à circuler, vous prenez soudain conscience que l'amour circule PARTOUT - que la vie consiste en amour, que l'existence est faite de ce qu'on appelle l'amour. Mais d'abord, cela doit se produire en vous.

Un homme zen vit aussi ordinairement que vous vivez. Mais sa banalité n'est pas ordinaire. Son ordinaire a une qualité extra-ordinaire : il rayonne de joie, de célébration, il rayonne de témoignage.

Un grand maître zen, Lin Chi, dit : "Ô Frères de la Voie, vous devez savoir qu'il n'y a dans la réalité du bouddhisme rien d'extraordinaire à accomplir. Vous vivez simplement comme d'habitude, sans même essayer de faire quoi que ce soit de particulier, en répondant à vos besoins naturels, en vous habillant, en prenant vos repas et en vous couchant si vous vous sentez fatigués. Que les ignorants se moquent de moi. Les sages savent ce que je veux dire."

Lin Chi dit : Ne fais rien en particulier, ne sois pas un faiseur. Laissez les choses arriver, et soyez un observateur. Et les ignorants se moqueront de vous ; ils diront, "Quel genre de religion est-ce là ?"

Vous avez dû rencontrer ces personnes ignorantes. Ils vous diront : "Quel genre de religion est-ce là ? Dans quel piège es-tu tombé ? Parce que votre maître ne vous enseigne rien de spécial."

Oui, je ne vous enseigne rien de spécial - car toutes les idées de spécialité sont des voyages de l'ego. Je vous enseigne à être normal, à être ordinaire. Et si vous parvenez à vous détendre dans la normalité, dans l'ordinaire, vous allez soudain éclater dans un rayonnement extraordinaire. Une grande splendeur vous apparaîtra.

Lin Chi a raison quand il dit : "Laissez les ignorants rire. Les sages savent ce que je veux dire." Mangez, buvez et soyez joyeux, comme tout le monde. N'essayez pas d'être spécial de quelque façon que ce soit. Mais en mangeant, restez un témoin. Buvez, restez un témoin. Amusez-vous, restez un témoin. Et ce témoignage va tout changer. Ce témoignage est la transformation.

Seul ce témoignage vous fera prendre conscience de qui vous êtes.

Je ne peux pas mourir, je ne peux pas aller n'importe où,

JE SERAI LÀ ;

MAIS NE ME DEMANDEZ RIEN,

JE NE RÉPONDRAI PAS.

VOICI LE VERSET DE LA MORT D'IKKYU. Traditionnellement, dans le zen, lorsqu'un maître meurt, ses disciples lui demandent un verset de la mort - la dernière expression poétique, la dernière déclaration, le testament. La dernière déclaration sur la mort.

Ikkyu dit :

NOUS MANGEONS, EXCRÉTONS, DORMONS ET NOUS LEVONS ;

C'EST NOTRE MONDE.

TOUT CE QUE NOUS AVONS À FAIRE APRÈS ÇA

C'EST DE MOURIR.

Or la mort arrive, et les disciples lui ont demandé de composer le dernier verset. Et c'était son dernier verset :

Je ne peux pas mourir, je ne peux pas aller n'importe où,

JE SERAI LÀ ;

MAIS NE ME DEMANDEZ RIEN,

JE NE RÉPONDRAI PAS.

Quelqu'un a demandé à Raman Maharshi - il était en train de mourir, d'un cancer, et quelqu'un a demandé : "Quand vous serez mort, où irez-vous ?" Et il a ouvert les yeux et a dit : "Où puis-je aller ? Je serai ici." Parce qu'un homme qui est illuminé ne connaît pas d'autre espace qu'ici, ne connaît pas d'autre temps que maintenant. Tout le temps consiste en maintenant, et tout l'espace consiste en ici. Maintenant, ici, c'est toute son existence.

Ikkyu dit :

JE NE MOURRAI PAS...

Parce qu'en premier lieu, je ne suis jamais né. La naissance est une illusion. Et je ne vais pas mourir non plus - comment pourrais-je mourir ? parce que je ne suis jamais né. La mort est une autre illusion. Je serai ici, j'ai toujours été ici. Je suis le goût du Tao. Je fais partie de cette éternité, je suis une vague dans cet océan. Parfois comme une vague, et parfois comme une non-vague - mais je suis ici, et je suis toujours ici, et je serai toujours ici. Il n'y a pas d'arrivée, pas de départ.

Ikkyu dit :

JE T'ENSEIGNERAI LE CHEMIN

DE NE PAS VENIR, DE NE PAS PARTIR !

La naissance et la mort sont toutes deux vos idées. Il est très difficile de comprendre que la naissance et la mort sont toutes deux nos idées. Quand un homme meurt, dans les derniers instants de sa mort, il projette l'idée de la naissance. Il commence à penser dans ses derniers instants : Comment revenir ? Sous quelle forme ? Toutes les expériences de sa vie se condensent en une seule forme : une forme surgit.

Il a vécu d'une certaine manière - il voulait vivre d'une autre manière, mais n'y est pas parvenu. Maintenant, cette autre forme prend possession de son esprit : "La prochaine fois, je voudrais être comme ça." Et la dernière idée, quand on meurt, devient la graine.

Si tu peux mourir sans idée, tu ne naîtras pas. Votre naissance est votre idée ; elle la crée. Ce n'est pas par hasard que tu es né ; rien n'est par hasard. Vous en êtes la cause, vous en êtes responsable. Les gens meurent avec différentes formes dans leur esprit. Ces formes deviennent les lignes directrices - puis ils entrent dans un utérus en fonction de ces lignes directrices. La naissance survient.

Et vous serez surpris de savoir que la mort est aussi votre idée. Les gens meurent en fonction de leurs idées.

En fait, la psychologie des profondeurs soupçonne que chaque mort est un suicide. Et ce soupçon est presque vrai - je dis "presque" parce que je dois laisser les bouddhas de côté. Mais pour tous les autres, c'est vrai : votre mort est votre idée.

On commence à être fatigué de la vie, tôt ou tard, et on commence à penser comment mourir, comment disparaître.

C'est trop. Assez, c'est assez ! N'avez-vous pas pensé plusieurs fois à vous suicider ?

Freud est tombé sur l'idée ; il l'a appelée "thanatos" - le désir de mort. Tout le monde a ce désir, au fond de soi ; il décide de votre mort. Même les personnes qui meurent dans des accidents sont des personnes qui sont enclines aux accidents, qui aimeraient mourir dans un accident.

Nous continuons à créer des possibilités autour de nous, et quand elles se produisent, nous sommes surpris.

Regardez vos idées et comment elles créent votre vie. Quelqu'un pense qu'il est un tel raté, qu'il ne fera jamais rien. Et il ne va rien faire, parce que cette idée crée sa réalité. Et plus il constate qu'il n'arrive à rien, plus l'idée est renforcée par le feedback, et plus il constate qu'il devient un échec. Et un cercle vicieux est créé.

L'homme qui pense qu'il va réussir, il réussit. L'homme qui pense qu'il va devenir riche devient riche, et l'homme qui pense qu'il ne va pas devenir riche reste pauvre. Essayez. Vous serez surpris ; parfois vous n'arriverez pas à y croire.

Un homme pense qu'il ne trouvera jamais personne avec qui se lier d'amitié : il ne trouvera pas - il a créé une muraille de Chine autour de lui, il n'est pas disponible. Il doit prouver que son idée est juste, rappelez-vous. Même si quelqu'un l'approche avec beaucoup d'amabilité, il le rejettera. Il doit prouver son idée, il a un grand engagement envers son idée. Il ne va pas se laisser distraire de son idée, son idée fait tellement partie de son ego. Il doit montrer au monde qu'il avait raison, que personne ne peut être un ami pour lui, que tous sont des ennemis. Et tous vont se transformer, lentement, lentement, en ennemis.

Observez simplement votre esprit. Vous êtes constamment en train de créer votre vie, vous êtes constamment en train de fabriquer votre vie.

Les psychologues sont arrivés à la conclusion que les gens ont l'idée, depuis des siècles, que la vie consiste en trois cent dix ans. C'est pourquoi les gens vivent jusqu'à près de soixante-dix ans ; il n'y a pas d'autre raison.

Parce que les gens croient que soixante-dix ans est la limite - il y a bien quelques rares exceptions qui meurent un peu plus tôt ou un peu plus tard, mais en général, les gens suivent la routine, la convention - ils meurent à peu près à soixante-dix ans.

Ils commencent à se préparer, lorsqu'ils atteignent la soixantaine, ils se préparent. Ils prennent leur retraite, ils commencent à se retirer du monde ; ils se préparent. Pendant dix ans, ils penseront : "Maintenant, ça vient". Trois mille dix ans. Une année s'est écoulée : il en reste neuf. Deux sont passées : il en reste huit." Ils s'hypnotisent constamment. Et à soixante-dix ans, ils sont partis ; ils ont prouvé leur idée. Et ils ont donné à leurs enfants l'idée que la vie est ainsi faite : seulement soixante-dix ans.

Il y a des tribus qui vivent plus longtemps. À la frontière du Cachemire au Pakistan, il y a une tribu, Hunza - ils vivent très longtemps. Cent ans, c'est très facile, cent vingt ans, ce n'est pas difficile, cent cinquante ans, c'est possible. Mais depuis qu'ils sont entrés en contact avec d'autres personnes, ils ont commencé à mourir plus tôt. Leur nourriture reste la même, tout reste la même - leur climat, tout, est le même. Mais juste parce qu'ils ont appris que les gens meurent plus tôt, ils doivent se sentir un peu coupables. Ils ont commencé à mourir plus tôt - il faut suivre la foule. D'ici trente ou quarante ans, ils disparaîtront. Ils feront partie de... trois vingt et dix.

Quand Bernard Shaw cherchait, dans sa vieillesse... Il a vécu longtemps, à cinquante ans, il cherchait un endroit où vivre. Il voulait quitter Londres. Et vous savez comment il a trouvé son endroit ? Il a fait une enquête très psychologique. Il est allé dans des cimetières pour regarder les pierres, ce qui était écrit dessus. Il a trouvé un cimetière où les gens avaient vécu très longtemps - quatre-vingt-dix, quatre-vingt-quinze, quatre-vingt-dix-huit, cent... Un homme était mort à cent ans, et sur la pierre, il y avait une épitaphe disant : "Cet homme est mort prématurément" - et il avait vécu cent ans ! Il a dit : "C'est ici qu'il faut vivre." Là où les gens pensent que mourir à cent ans est prématuré, il a choisi cet endroit pour vivre.

Et il a vécu longtemps - l'idée a fonctionné.

Les physiologistes disent qu'il ne semble pas y avoir de nécessité intérieure dans le physique de l'homme de mourir. Oui, vous serez surpris d'apprendre qu'il est possible qu'un jour l'homme puisse vivre très très longtemps, presque une immortalité physique - parce que le corps se renouvelle sans cesse. Il n'a pas vraiment besoin de mourir, car il se renouvelle constamment. Les vieilles cellules disparaissent, de nouvelles cellules arrivent ; en sept ans, le corps se transforme complètement. Il se révise continuellement, se renouvelle, rajeunit, c'est un continuum. Il n'y a aucune nécessité intérieure à ce que le corps meure.

Les physiologistes sont maintenant d'accord sur ce point. Et les psychologues pensent également que la raison pour laquelle les gens meurent peut avoir un rapport avec l'esprit, et non avec le corps.

C'est l'un des plus grands enseignements du bouddhisme - que la naissance est l'esprit, la mort est l'esprit. Toutes les idées. Et vous n'êtes ni l'un ni l'autre.

Je ne peux pas mourir, je ne peux pas aller n'importe où,

JE SERAI LÀ ;

MAIS NE ME DEMANDEZ RIEN,

JE NE RÉPONDRAI PAS.

Parce qu'on ne peut pas y répondre. Il faut le vivre, le voir. Il faut le goûter. Allez au fond de vous-même, regardez : pensez-vous à mourir ? Alors vous créez la graine. En fait, la naissance crée la mort.

Quelques instants auparavant, je vous ai parlé du traumatisme de la naissance. Quand un enfant naît, il pense que c'est une mort. Naturellement, parce qu'il vivait si bien. Il est jeté hors du paradis.

Adam est expulsé dans chaque enfant - il était dans le jardin d'Eden, maintenant il est expulsé. C'était la VIE, et ceci semble être la mort.

Et chaque enfant, toute sa vie, veut retourner dans le ventre de sa mère. Nous créons des utérus de substitution. Nos chambres sont des utérus - la chambre fermée avec des rideaux sombres, la nuit vous éteignez la lumière, il fait sombre, aussi sombre que dans l'utérus. Puis le lit, le lit douillet, les oreillers, le matelas, les couvertures - et vous vous blottissez dans la couverture, et vous prenez la position de l'utérus. La chaleur du lit, l'obscurité tout autour, le confort, le silence... vous vous glissez à nouveau dans l'utérus.

Chaque sommeil, chaque nuit, est une ré-action de l'utérus ; c'est une petite mort. C'est pourquoi vous avez tant de mal à vous lever le matin - parce que se lever le matin perturbe à nouveau votre inconscient profond.

Il s'agit à nouveau d'une naissance - le traumatisme de la naissance vous affecte encore.

Vous serez surpris de constater que les peuples primitifs n'ont aucun problème à se lever tôt le matin. Au moment où le soleil se lève, ils sont debout, sans aucun problème. Et la raison en est qu'ils n'ont pas autant de traumatismes à la naissance. Dans une société primitive, l'enfant ne naît pas avec autant de souffrance que chez les personnes civilisées. La mère ne subit pas de grandes souffrances. C'est très simple, c'est comme pour les animaux.

La mère peut être en train de travailler dans les champs et elle donnera naissance à l'enfant et le portera à la maison.

Ou peut-être que c'était le milieu de l'après-midi et que le travail n'était pas terminé - elle gardera l'enfant à côté de l'arbre, elle terminera le travail et ramènera ensuite l'enfant à la maison. Aucune hospitalisation n'est nécessaire, aucun médicament n'est requis, elle ne ressent aucune douleur. Au contraire, elle ressent une grande extase. L'expérience de la mise au monde d'un enfant est plus orgasmique que n'importe quelle expérience sexuelle. Et l'enfant vient si facilement qu'il n'a pas de traumatisme de naissance.

C'est pourquoi dans les sociétés primitives, les gens se lèvent tôt le matin. Plus une société se civilise, plus il devient difficile...

L'autre jour, je me suis renseigné sur Padma, et elle dormait à onze heures. Elle a dû subir un grand traumatisme à la naissance. Si vous avez souffert d'un grand traumatisme à la naissance, alors chaque matin vous avez du mal à vous lever ; tout votre corps veut rester dans le lit. C'est-à-dire que votre corps veut rester dans l'utérus - il ne veut pas en sortir, il faut qu'on l'en sorte.

La naissance crée la mort. Chaque sommeil est une petite mort. C'est pourquoi beaucoup de gens ont beaucoup de mal à faire l'amour au lit, parce que cela remue l'idée de la mort. Ils ont un peu peur. Ils préfèrent faire l'amour dans une voiture ou sur la plage, mais faire l'amour au lit est un peu difficile. Pour quelques personnes, c'est vraiment impossible, car l'idée même du lit évoque l'atmosphère de la mort.

Mais pour quelques autres personnes, il n'est possible de faire l'amour qu'au lit - parce qu'en entrant dans le corps d'une femme, elles pensent entrer à nouveau dans l'utérus. Cela dépend de ce que vous pensez. Si vous pensez qu'entrer dans le corps d'une femme, c'est entrer à nouveau dans l'utérus, alors vous ne trouverez pas d'autre endroit pour faire l'amour que le lit. Mais si vous avez peur de la mort et si le traumatisme de la naissance réveille en vous des souvenirs, alors il vous sera difficile d'être orgasmique au lit.

Les gens meurent dans leur lit. Quatre-vingt-dix-neuf pour cent des gens meurent dans leur lit. Naturellement - cela semble être la chose naturelle : un jour, ils disparaissent dans leur lit. Et pendant toute leur vie, ils réfléchissent à la manière de recréer l'utérus. Vos maisons sont une recréation de l'utérus. Plus une chose se rapproche de l'utérus, plus elle est confortable.

JE NE MOURRAI PAS, JE N'IRAI NULLE PART,

JE SERAI LÀ ;

MAIS NE ME DEMANDEZ RIEN,

JE NE RÉPONDRAI PAS.

La mort est fausse, aussi fausse que la naissance. Vous êtes au-delà de la naissance et au-delà de la mort. Vous venez à la naissance, vous prenez la forme de la naissance, et ensuite vous allez au-delà de cette forme dans la mort - mais vous êtes sans forme. Mais rien ne peut être dit à ce sujet. Il faut en faire l'expérience.

QUEL QU'IL SOIT,

TOUT CELA FAIT PARTIE DU MONDE DE L'ILLUSION,

LA MORT ENTIÈRE

N'ÉTANT PAS UNE CHOSE RÉELLE.

La mort est la plus grande illusion, juste après la naissance. Vous êtes éternel.

Ikkyu avait l'habitude d'appeler son approche de la naissance et de la mort "la médecine du non-né et du non-mort". Il avait l'habitude de dire : "Cela peut guérir tous les maux", car tous les maux se situent quelque part entre la naissance et la mort. Si vous pouvez abandonner l'idée de la naissance et de la mort, alors tout est abandonné. Alors vous n'avez pas besoin de vous inquiéter de l'amour et vous n'avez pas besoin de vous inquiéter de la méditation. Alors il n'y a pas d'unité ni de solitude.

Vous ne faites qu'un avec le tout. Comment pouvez-vous être seul ? Et comment pouvez-vous être ensemble ? - Parce qu'il n'y a personne d'autre que le tout. Le tout est le tout - rien d'autre, rien en dehors de lui - donc il ne peut être ensemble avec personne. C'est pourquoi l'union est impossible. Mais vous ne pouvez pas non plus être seul, car l'idée même de "je suis seul" vous fait vous sentir séparé du tout. Vous êtes en lui. Vous ÊTES le tout.

SI VOUS SOUHAITEZ CONNAÎTRE LE CHEMIN

DANS CE MONDE,

ET CET AUTRE,

DEMANDEZ À UN HOMME DE PITIÉ ET DE SINCÉRITÉ.

IKKYU DIT : Ne me demandez pas, je ne répondrai pas. D'abord, l'expérience est telle qu'il est impossible d'y répondre.

Mais il y a une chose que l'on peut faire, c'est ce que les bouddhas continuent de faire : ils indiquent le chemin. Ils ne disent pas ce qui va arriver, ce qui arrive, mais ils disent COMMENT cela peut arriver.

SI VOUS SOUHAITEZ CONNAÎTRE LE CHEMIN...

Ne posez jamais de questions sur l'expérience, elle est inexprimable. Mais posez des questions sur le chemin, alors quelque chose pourra être dit - comment y entrer, quels dispositifs utiliser, par où commencer, comment sortir du cercle vicieux. Comment sortir de l'amour : la méditation y contribuera. Comment sortir de la méditation : la confiance en la vie aidera.

Et lorsque vous êtes hors de la méditation et de l'amour, l'amour et la méditation se produiront d'eux-mêmes. Alors, ce ne seront pas de petites choses créées par vous, ce seront des cadeaux de Dieu.

SI VOUS SOUHAITEZ CONNAÎTRE LE CHEMIN

DANS CE MONDE,

ET CET AUTRE,

DEMANDEZ À UN HOMME DE PITIÉ ET DE SINCÉRITÉ.

Mais comment trouver un Bouddha ? Deux choses, dit Ikkyu : la sincérité et la compassion. Sa compassion vous donnera une idée - son amour, son amour débordant, sans aucune raison.

Si tu peux trouver un homme d'amour... souviens-toi de ces mots : "Un aperçu de l'homme véritable, et vous êtes amoureuse." Alors vous êtes l'amour. Si vous pouvez trouver un homme d'amour, ne manquez pas l'occasion. Il est la porte : entrez en lui. Et vous trouverez la sincérité.

N'oubliez pas que la sincérité ne signifie pas le sérieux. Elle signifie la véracité, l'authenticité.

Et comment allez-vous juger si l'homme est authentique, véridique, ou non ? Il n'y a qu'une seule chose à retenir : la vérité est paradoxale. Seule la contre-vérité est cohérente. Si vous trouvez un homme très cohérent, évitez-le, car cela signifie qu'il ne fait que philosopher. Il n'a encore rien vécu, ce n'est pas un homme sincère.

Un homme sincère est celui qui dit simplement ce qui est vrai - que cela le contredise, que ce soit cohérent ou non, cela ne fait aucune différence pour lui.

Rappelez-vous la définition zen de la vérité : Une vérité est celle dont le contradictoire est également vrai. Donc un homme sincère est forcément paradoxal. Et c'est là que nous passons à côté. Si vous rencontrez des paradoxes, vous pensez : "C'est un homme incohérent ; comment peut-il être vrai ?" Vous avez l'idée que la vérité doit être cohérente - et cela vous empêche de trouver des bouddhas. Et vous tombez dans le piège des logiciens, des philosophes, des penseurs.

Un Bouddha est fondamentalement, tacitement, un paradoxe - parce qu'il voit la vérité dans sa totalité. Et la totalité est paradoxale. La totalité est à la fois : nuit et jour, amour et méditation. La totalité est à la fois : ceci et cela, visible, invisible. La totalité est à la fois naissance et mort, ET aucun des deux. La totalité signifie que l'ensemble est si complexe que vous ne pouvez pas faire de déclaration cohérente à son sujet. Vous devez continuer à vous contredire.

Si vous pouvez trouver un homme de contradictions, vous êtes peut-être proche de quelqu'un qui sait. La vérité est ce dont le contradictoire est aussi vrai.

Cherchez la sincérité à travers le paradoxe. Il est tellement sincère qu'il est prêt à devenir incohérent.

Sa sincérité est telle qu'il est prêt à être traité de fou. Sa sincérité est telle qu'il n'essaie pas de vous convaincre par la logique. Il n'est pas un vendeur. Il ne s'inquiète pas de vous convaincre. Il énonce simplement ce qui est le cas - que vous soyez convaincu ou non, cela dépend de vous. Il ne cherche en aucun cas à vous imposer quelque chose. Il est prêt à vous aider, mais pas à vous contraindre.

Et qu'est-ce que la pitié ? Ce n'est pas de la pitié. Les bouddhas n'ont pas pitié de vous, parce que la pitié naît de l'ego.

Ils sont miséricordieux, ils sont compatissants - et la différence est grande.

L'autre jour, quelqu'un m'a posé une question : "Les groupes, les groupes de thérapie, qui sont dirigés ici sont très durs, cruels. Comment pouvez-vous les autoriser, vous qui êtes un homme de compassion ?" Et pas seulement cela, il mentionne l'incident que j'ai mentionné quelques jours auparavant, qu'un de mes amis allait se suicider.

Il mentionne que "En écoutant cette histoire, j'ai pensé que vous étiez aussi très cruel. Vous n'avez pas persuadé l'homme de ne pas se suicider ; au contraire, vous étiez prêt à l'emmener à la rivière pour qu'il se jette de la falaise et meure. Quel genre de compassion est-ce là ?"

Tu as raté toute l'histoire. Il a été sauvé ! Vous n'avez pas compris ce point. L'important n'est pas de savoir comment il a été sauvé, mais de savoir qu'il a été sauvé. Regardez le résultat.

Un homme compatissant regarde le résultat. Les moyens qu'il utilise ne sont pas importants. Il est prêt à utiliser N'IMPORTE QUEL dispositif - il suffit de regarder le résultat objectif. Un homme compatissant n'est pas sentimental, émotionnel. Vous auriez voulu que je le prenne dans mes bras et que je pleure... Mais alors il se serait suicidé ! Cela aurait-il été de la compassion ? Je l'aurais poussé au suicide. C'est ce que ses parents, sa mère, son père et ses amis, faisaient, ils le poussaient au suicide.

Plus ils essayaient de le persuader, plus il essayait de dire non. En fait, il était de plus en plus excité par le suicide, à cause de ces gens, à cause de leur attention. Et ils étaient tous des gens aimants, ils aimaient l'homme - mais voyez la différence.

Ce sont les deux types d'amour. L'un est sentimental et émotionnel ; il n'aide pas. L'autre est l'amour objectif ; il aide. Mais alors la personne qui est pleine d'amour objectif décide comment agir. Sa seule préoccupation est de sauver les gens.

Je voulais sauver cet ami, c'est pourquoi j'ai été si cruelle. Et je veux aussi que tu sois sauvé, c'est pourquoi tous les groupes de thérapie ici sont cruels. Parfois, même les personnes qui devraient être plus compétentes comprennent mal.

C'est ce qui est arrivé à l'un des sannyasins, Geet Govind. Il venait d'Esalen, il est cofondateur d'Esalen, donc il sait tout sur les groupes de thérapie. Mais il ne sait rien de l'EM. Il ne sait rien de la compassion objective. En voyant le groupe de rencontre ici, il a été très secoué. Et il n'a même pas eu le courage de me le dire - parce qu'après le groupe de rencontre, je lui avais spécialement demandé : "Qu'en pensez-vous, Geet Govind ?".

Et il a dit : "Tout est bon, tout est bon, j'ai apprécié" - ou des choses comme ça.

Mais de retour chez lui, il a commencé à répandre la nouvelle : "N'allez pas à Poona. Ces gens sont dangereux, les groupes sont très violents et cruels."

Il a mal compris l'ensemble du sujet. Mais c'est ce qui arrive aux personnes bien informées. Parce qu'il pense qu'il SAIT - et il connaît les groupes de rencontre, mais il ne sait pas que lorsqu'un groupe de rencontre est utilisé par un homme compatissant, c'est une chose totalement différente. Il connaît la thérapie, mais il ne sait rien des bouddhas.

Ici, les groupes de thérapie ne sont pas simplement des groupes de thérapie comme à Esalen. Ici, ils sont utilisés comme des dispositifs - pour détruire quelque chose, pour vous secouer et vous réveiller. Le but est de vous secouer pour vous sortir de votre sommeil. Et toutes sortes de choses seront utilisées. S'il faut parfois planter un poignard dans votre cœur, il faut l'utiliser. Si une épée est nécessaire, il faut l'utiliser.

Tu te souviens de ce que Jésus a dit ? "Je suis venu dans le monde non pour apporter la paix, mais pour apporter l'épée." Qu'est-ce qu'il veut dire ? Un homme de compassion ! Seule une épée peut vous tirer de votre sommeil.

Ainsi, lorsque vous rencontrez un homme de miséricorde, rappelez-vous : son but est de vous ÉVEILLER.

Il n'est pas sentimental, il ne pleurera pas avec vous ; il sera très objectif et très scientifique. Mais il a des sentiments pour vous, il vous aime, il veut vous aider. Et lui seul peut vous aider. Toutes ces personnes sentimentales et toutes ces bêtises sentimentales ne vont pas vous aider. Si c'était le cas, vous auriez déjà été sauvé.

Ainsi, chaque fois que vous pouvez trouver un homme sincère, un homme de paradoxe, de vérité, dont toute la préoccupation est la vérité...

Même si cela le fait paraître contradictoire, il est prêt ; il ne change pas la vérité juste pour être cohérent. Et toute sa préoccupation est d'aider les gens à devenir alertes et conscients - même si parfois des méthodes cruelles sont nécessaires, il est prêt à les utiliser. Voilà l'homme de la compassion et de la sincérité.

Et seul un homme de compassion et de sincérité peut être un maître. Evitez ceux qui vous consolent. Suivez ceux qui sont prêts à vous détruire - car c'est seulement lorsque vous êtes détruits que Dieu naît.
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Ce n'est pas facile !
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La première question

Question 1 :

QU'EST-CE QUE LE DÉSIR DE PERFECTION ?

ADHEERA, LE DESIR DE PERFECTION est la recherche de l'utérus perdu. Le paradis - perdu.

L'enfant est tout à fait heureux dans le ventre de sa mère ; ce souvenir persiste. Ce n'est pas seulement un souvenir dans le cerveau, il est dans chaque cellule du corps, chaque fibre du corps. Il est partout en vous.

Ce souvenir persiste. Ces neuf mois ont été marqués par une telle joie éternelle, une telle détente et un tel lâcher-prise qu'il n'est pas facile de les oublier. Même si, consciemment, vous l'avez oublié - à cause du traumatisme de la naissance, vous en avez été déconnecté consciemment -, l'inconscient en a toujours envie. Il essaie par tous les moyens d'atteindre à nouveau ce paradis perdu.

L'ensemble de la religion consiste en cette recherche, et l'ensemble de la science consiste également en cette recherche.

L'effort scientifique consiste à créer cet utérus à l'extérieur - avec le chauffage central, la climatisation centrale, de meilleurs vêtements, une meilleure technologie - tout l'effort consiste à créer l'utérus à l'extérieur.

Et la religion essaie de créer l'utérus à l'intérieur - avec la prière, avec les techniques de méditation, avec l'amour, avec Dieu. Mais l'effort est unique : comment être à nouveau dans ces beaux jours. Cette matrice perdue est la source de la parabole d'Adam, Eve et du jardin d'Eden.

Vous demandez : QU'EST-CE QUE LE DÉSIR DE PERFECTION ?

Le désir de perfection, c'est que quoi que vous fassiez, ce n'est jamais à la hauteur. Ce n'est jamais comme ça devrait être, il y a un fossé. Vous pouvez toujours imaginer que les choses sont meilleures ; vous pouvez toujours imaginer de meilleurs jours, de meilleures possibilités. On continue à aspirer à ces meilleures possibilités.

Vous ne pouvez abandonner cette recherche de la perfection que si vous repassez par le traumatisme de la naissance. Si vous le vivez consciemment et que vous vous souvenez consciemment de ces jours dans le ventre de votre mère, immédiatement le désir de perfection disparaîtra ; il disparaît immédiatement. Et la disparition de ce désir est un grand soulagement, car ce n'est qu'alors que vous pouvez commencer à vivre d'instant en instant - comment pouvez-vous vivre avec ce désir de perfection ? C'est la source de toutes les névroses.

L'homme qui veut devenir parfait est voué à devenir névrosé, car il ne peut pas être ici. Il est dans le futur, qui n'est pas. Il ne peut pas profiter de ce moment, il ne peut que le condamner. Il ne peut pas aimer CETTE femme parce qu'il a l'idée d'une femme parfaite. Il ne peut pas aimer CET homme parce que cet homme n'est pas parfait. Il ne peut pas apprécier cette nourriture, ce petit-déjeuner, ce matin - rien n'est jamais satisfaisant pour lui, ça ne peut pas l'être. Ses attentes sont là et il ne cesse de comparer, et il n'est jamais à la hauteur.

L'homme qui vit dans le désir de la perfection, vit une vie condamnée. Et la société l'aide aussi.

Les parents, les écoles, les collèges, les universités, les mahatmas, les prêtres, les politiciens, tous contribuent à vous rendre névrosé.

Dès l'enfance, vous n'avez pas été accepté tel que vous êtes. On vous a dit : "Sois comme ça, alors seulement tu seras acceptable". Si vous voulez vivre votre propre vie, vous serez condamné par tout le monde, tout le monde sera contre vous. Vos parents ne pourront pas vous tolérer. Ils doivent vous modeler, vous former, vous changer, vous manipuler - ils doivent vous FABRIQUER selon le désir de leur cœur.

Et quel est le problème avec eux ? Ils souffrent aussi du traumatisme de la naissance. Ils ont essayé toute leur vie de devenir parfaits, et ils ont échoué. Personne ne peut jamais réussir ; le désir est tel qu'il est voué à l'échec. L'échec est inévitable - parce que vous pouvez continuer à réussir, mais avec vous, l'idée de perfection devient de plus en plus sophistiquée. Au fur et à mesure que vous réussissez, l'idée commence à s'éloigner vers l'avenir. Elle devient plus sophistiquée : plus d'attentes...

La distance entre vous et l'idée de perfection reste la même. Si vous avez dix mille roupies, il vous faut cent mille pour être heureux. Lorsque vous avez cent mille roupies, le désir a progressé ; maintenant cela ne suffit plus. Et il en va de même en toute chose.

Les parents vivent leurs propres traumatismes. Ils ont essayé toute leur vie et ils ont échoué ; maintenant ils veulent vivre à travers l'enfant. Ils commencent donc à transformer l'enfant en un être névrosé, puis à l'éduquer. C'est une façon de vivre par procuration. Ils ont échoué ; maintenant ils savent que la mort arrive, que leurs jours sont finis, qu'ils perdent espoir. Un nouvel espoir surgit, ils peuvent vivre à travers l'enfant. S'ils n'étaient pas parfaits, au moins leurs enfants peuvent être parfaits. Et l'on dit qu'un arbre se reconnaît à ses fruits : si les enfants sont parfaits, les parents ont dû l'être.

C'est ainsi que toute la névrose se perpétue, d'une génération à l'autre. Les parents essaient continuellement d'améliorer l'enfant dans tous les domaines. Et tout ce qu'ils réussissent à faire, c'est,

ils font que l'enfant se sent condamné tel qu'il est. Ils rendent impossible pour l'enfant de s'aimer, de se respecter. Et une fois que cet amour et ce respect de soi sont perdus, on EST perdu.

Le monde souffre tellement - de la folie, de toutes sortes de maladies mentales, de maladies physiques. Et quatre-vingt-dix-neuf pour cent des causes de tous ces problèmes corps-esprit proviennent de cette approche, selon laquelle l'enfant doit être parfait.

Une famille est assise dans un restaurant. La serveuse a pris la commande des adultes, puis s'est tournée vers leur jeune fils.

"Qu'est-ce que tu prends, fiston ?", a-t-elle demandé.

"Je veux un hot-dog", commence timidement le garçon.

Avant que la serveuse ne puisse noter la commande, la mère l'interrompt. "Non, pas de hot dog", a-t-elle dit.

"Donnez-lui des pommes de terre, du bœuf et des carottes."

Mais la serveuse l'a complètement ignorée. "Voulez-vous du ketchup ou de la moutarde sur votre hot-dog ?"

a-t-elle demandé au garçon.

"Ketchup", a-t-il répondu avec un sourire heureux sur le visage.

"J'arrive", a dit la serveuse en se dirigeant vers la cuisine.

Il y a eu un silence stupéfiant à son départ. Finalement, le garçon s'est tourné vers ses parents. "Vous savez quoi ?"

il a dit. "Elle pense que je suis réel."

C'est de là que vient le problème, vous ne permettez pas à vos enfants d'être réels. Vous les faites se sentir irréels, vous les forcez à se sentir faux, rejetés, sans valeur. Et une fois que cette idée est créée dans leur esprit, qu'ils ne valent rien tels qu'ils sont, naturellement un grand désir de devenir parfait surgit. Et avec cela apparaissent toutes sortes de névroses.

Mon effort ici est de vous aider, non pas à être parfait, mais à laisser tomber toutes ces absurdités. En abandonnant cela, vous deviendrez pour la première fois réel.

La réalité n'est jamais parfaite, rappelez-vous. La réalité est toujours en croissance - comment pourrait-elle être parfaite ? Une fois que quelque chose est parfait, la croissance n'est pas possible. Seule l'imperfection peut avoir la joie de grandir.

Voulez-vous rester une fleur, grandir, s'ouvrir ? Ou voulez-vous devenir une pierre morte - parfaite, sans ouverture, sans croissance, sans changement ? Restez imparfait et respectez vos imperfections, et vous pourrez profiter, célébrer, et vous pourrez être en bonne santé et entier. Et vous n'aurez pas besoin d'aller voir un psychiatre ou un psychanalyste et de vous allonger bêtement sur le divan pendant cinq ans en racontant n'importe quoi. Et vous n'aurez pas non plus besoin de traitements de choc. En fait, si votre stress mental disparaît, votre corps se sentira immédiatement soulagé.

De nombreuses maladies disparaîtront automatiquement de la terre si cette idée stupide de devenir parfait disparaît. Mais cela a été enseigné dans tous les coins et recoins - à l'église, au temple,

de la mosquée, de l'université. Partout, tout le monde semble faire partie de la conspiration.

Tout le monde semble être totalement déterminé à rendre chaque personne parfaite. Or, il n'y a jamais eu un seul être humain parfait - il ne peut pas exister. L'imperfection est la façon dont les choses sont. L'imperfection est belle, car elle a le potentiel de croître et de s'épanouir. La perfection est simplement la mort et rien d'autre.

La vie est imparfaite. Et la vie aime l'imperfection.

Je vous enseigne la totalité, pas la perfection. Et ce sont deux objectifs différents. La perfection est un objectif névrotique, la totalité est un objectif sain. La perfection est dans le futur, la totalité est maintenant. Vous pouvez être total en ce moment.

Vous pouvez être total dans votre colère, vous pouvez être total dans votre sexe, vous pouvez être total dans tout ce que vous faites - nettoyer le sol ou cuisiner ou écrire de la poésie. Vous pouvez être total ! CE moment ! Cela ne nécessite aucune préparation, aucune culture.

Et en étant total, vous entrerez en Dieu, dans le nirvana. Lorsque vous êtes total, le moi disparaît - c'est la beauté de la totalité. Essayez de comprendre - c'est subtil et d'une immense importance :

quand vous êtes total, le moi disparaît.

Avez-vous déjà vu des moments totaux ? Alors vous savez, le moi disparaît immédiatement. Si vous êtes totalement amoureux d'une femme ou d'un homme, le moi disparaît. Lorsque vous faites l'amour, le moi disparaît, si vous êtes totalement dedans. Si vous avez fait une promenade matinale et que vous êtes TOTALEMENT dedans, rien d'autre ne compte dans ces beaux moments - juste le matin et vous, vous et le matin, les oiseaux et les arbres et le soleil, et vous êtes complètement noyé, totalement noyé dans l'instant - le moi disparaît.

La disparition du soi est une bénédiction. Vous saurez ce que Bouddha entend par "non-soi". Il veut dire la félicité totale. Il n'utilise jamais les mots "félicité absolue" parce qu'il vous connaît - vous pouvez en faire un objectif, vous pouvez commencer à vous efforcer d'atteindre la félicité absolue. VOUS pouvez faire un objectif du perfectionniste - vous pouvez dire : "Je ne peux pas me reposer à moins de devenir parfaitement heureux." Maintenant, vous avez manqué tout le point.
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